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La détermination du regime alimentaire constitue une étape 
indispensable à la  compréhension du fonctionnement des popu­
lations e t  des écosystèmes. Une approche comparative dans l'es­
p ace et  d ans le temps de ce régime permet d'aborder le détermi­
nisme de la stratégie alimentaire de l'espèce considérée (Barbault, 
1 981 ) . 

D ans ce sens, nous nous proposons ici de comparer le régime 
alimentaire de deux populations du lézard Eremias olivieri, et de 
discuter la  signification de ses variations au cours d'une saison 
d' activité, en fonction du sexe et de l'âge des individus dans deux 
localités similaires en présence et en absence d'un autre lézard 
l' A canthodactylus pardalis .  

L'ESPECE ET LE MILIEU 

L'Eremias olivieri (Audouin, 1829) est un p etit  Lacertidae ovi­
p are qui produit en é té deux pontes annuelles successives espacées 
de  deux mois. La taille des adultes est en moyenne de 38 mm (lon­
gueur bouche-cloaque) et celle des j uvéniles de 25 mm environ. 

L'archipel des Kerkennah (34 o 46' N - 11 o 05' E) s'étend sur 
quelques dizaines de km au large de Gabès à 20 km des côtes 
sfaxiennes et il  est formé de deux îles, Garbi (Ouest) et Chargui 
(Est) séparées par un bras de mer. L'altitude est inférieure à 5 rn 
pour les 9/10  des terr·es e t  ne dépasse guère 13 rn ; l'ensemble 
s'oriente suivant un axe S .O-N.E et couvre 15 700 ha.  

Les précipitations, changeantes d'une année sur l'autre (69 à 
525 mm) , sont de  263 mm en moyenne. En outre, comme dans toute 
région à climat méditerranéen, la pluviométrie se caractérise par 

( 1 )  Adresse : 46 ,  rue d'Ulm, F 75230 Paris, Cedex 05 
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un déséquilibre dans la répartition intra-et intersaisonnière .  L'au­
tomne est la  saison la plus humide, l 'été l a  plus sèche (50 % et 
2 % respectivement du total pluviométrique annuel) . 

La température moyenne annuelle est de l'ordre de 18  à 
19°  C ; le mois le plus froid est j anvier, où la  moyenne des mini­
mums est de 7 à g o  C, tandis que la moyenne des maximums du 
mois le plus chaud (août) ne dépasse pas 30 o C. 

Ces données sur le climat permettent de  situer les îles Ker­
kennah dans l'étage bioclimatique méditerranéen aride supérieur 
à hiver chaud (Gounot et Le Houerou, 1 958, in vVaeghter, 1 980) . 

Dans le cadre d'une étude de  l 'organisation écologique du 
peuplement de lézards des îles Kerkennah, deux stations ont été 
choisies, l 'une (station A) au centre de  l'île Gharbi où l 'E. olivieri 
est en sympatrie avec l'A canthodactylus pardalis , et  l 'autre (sta­
tion B) sur l'île Chargui où ce dernier lézard est absent.  On par­
Iera dans le texte des populations A et B .  

Dans les  deux cas, le terrain d'étude es t  localisé dans des zones 
inondables salées ou à salinité modérée (Se bka) où le sol est 
sableux à limoneux et couvert localement d'une végétation maigre 
à base de Frankenia thymifolia, Zygophyllum album et  Limo­
niastrum monopetalum, accomp agnés éventuellement de Lyge um 
spartum, surtout à la station B .  

MA TERIEL ET METHODES 

Cette étude est basée sur un ensemble de 247 lézards sacri­
fiés en deux périodes différentes de l 'année ; 90 individus cap­
turés à la  station A au mois de mai 1981,  j uste avant la première 
ponte de l'année et peu de temps après la  sortie de l'hiberna­
tion ; 57 lézards provenant de la  station B à la  même période 
d'étude ; enfin 100 animaux de la s tation A capturés en j uillet 
1 981 , période de l'éclosion des œufs et de l'activité des premiers 
nouveaux-nés de la saison. 

Les contenus stomacaux ont  été  examinés sous  une loupe binoculaire mun ie 
d'un ocula ire micrométrique à l 'aide duquel on a mesuré la tail le  des proies .  
L'appartenance taxinomique de celles-ci a été  déterminée ju squ'à l'ordre. 

Tro i s  modes complémentaires de  traitement des données ont été uti l i sés  : 

1 ° )  L'estimation de l'abondance relative de divers types de proies,. exprimée 
en pourcentage du total des proies ingérées pat· l 'ensemble des  ind ividus de l 'échan­
tillon considéré. Cette analyse quantitative est particul ièrement intéressante pour 
comparer deux ou plusieurs populat ions  d'une même espèce, peupl ant des mi l ieux 
différents, mais à caractères généraux i dentiques (densité ,  tai ll e, activité, mode 
de chasse . . .  ) ,  surtou t en cas de carence de ren seignements préci s  sur l e  peuplement 
de proies présentes et di sponibles dans l e  m i l i eu étudié .  L' inconvénient majeur 
de cette méthode est d'attribuer la  même importance à des proi e s  de  valeur 
énergétique d issemblable .  En outre, l a  capture occa sionnelle  massive  d' insectes 
sociaux, ou temporairement groupés ,  pourra modifier considérablement l ' image du 
spectre al imentaire. 
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2 " )  Pom· rendre la descdption plus fidèle et l a  compara ison plus commode, 
o n  uti l i se  le  degré d e  présence (Lescure, 1 97 1 ) qui consiste à déte•·miner le rapport 
du nombre d'estomacs contenant une catégorie de proies donnée au nombre total 
d'estomacs examinés .  Ce type d'inventa ire permet de corriger la distorsion de 
l 'analyse quantitative et rétab l it l 'équil ibre au profit des proies  plus fréquentes. 

3 • )  La structure de  la n iche trop·hique est définie enfin à part ir  du spectre 
des proies cla s sées  par catégorie s  de tai l le .  Ce tro isième mode d'analyse est 
d'autant plus  important que le choix de ces proies dépend dans une  large mesure 
du rapport de ta i l l es  entre le prédateur et ses captures (Barbault, 1 981 ) .  On uti l i se  
dans ce cas  l 'i ndice relat if  de  présence (Pi lorge, 1 98 1 )  qui  n 'est aut1·e que  le  degré 
de présence expri mé à 1 00 % du total des degrés de présence con s idérés .  

Ce s di ffé1·ents modes de tra itement des données  peuvent être éventuel l ement 
complétés pa •· d'autres informations  tel que le nombre moyen de pro i e s  par 
e stomac. 

TABLEAU 1 
A bondances relatives des diverses proies ingérées, 

exprimées en pourcentage du total. 

Popu l a t i on A Popu l a t i o n  B Popu L a t i on A 

Ma i Ma i J u i l l e t  

<!' � d' + !f <Jo � d' + !f. J u v .  <!' � 
E f f e c t i f s  4 1  4 9  90 28 29 57 1 2  46 42 

I N S E C T E S  

Co l éopt è r e s  5 3 , 2  49,6 5 0 , 9 4 , 0  7 , 4  6 , 4  - 3 , 6  2 , 5  
Homop t è r e s  1 4, 7  2 2 , 7  1 9, 1  2 , 0  0 , 8  1 , 2  20 , 6  2 4 , 7  27, 5 
H é t é rop t è r e s  0 , 8  1 , 1  0 , 9  7 , 0  24,0 1 9,0  - 4 , 0  2 , 5  
Fou rm i s  1 1 , 3  1 1 , 4 1 1 , 3 1 7, 0  21 , 5  20, 2  3 4 , 3  1 1 , 7 39, 4 
Au t r e s  Hyméno p .  1 , 6 2 , 5  2 , 2  5 , 0  0, 4 1 , 8 1 , 0  0 , 9  1 , 1 
I sop t è r e s  - 0 , 7  0 , 4  5 , 0  3 , 3  3 , 8  2,0  5,8  4,9  
O r t hop t è r e s  1 , 4  0, 9 1 , 1  4 , 0  3 , 3  3 , 5  - 6 , 3  2 , 2  
D i p t è r e s  1 , 4  0 , 9  1 , 1  - 1 , 3  0 , 9  - 0 , 9  0 , 3  
T r i c ho pt è r e s  1 , 4  - 0 , 6  - - - - - -
Mécopt,è r e s  - 0 , 4  0 , 2  - - - - - -
Lép i dqpt è r e s  0 , 3  - 0 , 1  - - - - - -
C h e n i l l e s  1 , 6 0 , 5  1 , 0 - 1 , 3 0 , 9  - 2 , 2  2 , 2  
D i c t yopt è r e s  1 , 2  0 , 5  0 , 8  - 1 , 3  0 , 9  - 0 , 9  -
Névropt è r e s  - - - - 0 , 4  0 , 3  - 0 , 4  0 , 3  
Ephémé r c p t è  r e s  0 , 3  - o, 1 - - - - - -
L a r v e s  d i v e r s e s  0 , 9  0 , 7  0 , 8  3 , 0  3 , 7  3 , 5  - 2 , 2  0 , 3  

A R A C H N I D E S  

A r a i g n é e s  6 , 1  6 , 2  6 , 2  1 0, 0  9 , 5  9 , 6  6, 9 1 0 , 3  8 , 4  
A c a r i e n s  - 0 , 4  0 , 2  3 0 , 0  1 9 , 4  22, 5 33,3 1 4 , 9  4 , 2  

MOLLUS Q U E S  

G a s t é r opodes 3 , 8  1 , 4 2 , 2  1 3 , 0  2 , 5  5 , 5  2 , 0  9 , 9  4 , 2  

V E R T E B R E S  

L é z a r d s  - - - - - - - 1 , 8  -

TOTAL 1 00 , 0  99,9 9 9 , 8  1 00 , 0  1 00, 1 1 00 , 0  1 00,0 1 00 , 0  1 00 , 0  

N 346 563 909 1 00 242 342 1 02 223 286 
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RESULTA TS 

1 ° )  SPECTRE D'ABONDANCE RELATIVE DES DIFFÉRENTES CATÉGORIES 
DE PROIES.  - Les Coléoptères qui totalisent 60 % de l'ensemble de 
proies consommées par les lézards capturés à la  station A au mois 
de mai (Tableau I) et qui sont formés à 90 % d'une même espèce 
de Curculionidae, sont vraisemblablement peu fréquents à la même 
époque à la station B, ainsi qu'en j uillet à la  station A, ce qui 
explique leur rareté dans les estomacs des individus constituant 
ces deux derniers échantillons . 

Les Homoptères, dont l 'abondance relative est de 1 9,1 % et 
26,3 % des proies ingérées par l a  population A en mai puis en
juillet, ne forment que 1 ,2 % du total des proies consommées par
les lézards provenant de la station B .  Inversement, les Hétérop­
tères, presque absents dans les estomacs des lézards de la  popu­
lation A, constituent avec les Acariens la  base de l'alimentation 
de la population B. 

Araignées et Gastéropodes, qui j ouent un rôle non négligeable 
dans l'alimentation de l'E. olivieri, gardent un  pourcentage presque 
constant dans les différents cas. 

En comparant les mâles aux femelles, i l  apparaît qu'à la sta­
tion A et au cours des deux p ériodes d'étude, les in dividus des 
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F igure 1 .  - Histogrammes de fréquence des principaux types de proies ingérées 
par les  l ézards (analyse du degré de  présence ) .  
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deux sexes s'alimentent dans la même proportion des mêmes caté­
gories taxinomiques de proies. La seule différence significative 
observée, 39,4 % de fourmis chez les femelles contre 1 1 ,7 chez 
les mâles (Tableau 1) , ne peut  être attribuée qu'au caractère occa­
sionnel de la capture de ces insectes sociaux. 

En revanche, la population B montre une différence dans l'ali­
mentation des individus des deux sexes, surtout au niveau des 
Hétéroptères, Gastéropodes et Acariens qui constituent respective­
ment 24,0 % ,  2,5 % et 1 9,4 % du régime alimentaire des femelles 
contre 7 %, 13  % et 30 % de celui des mâles. 

Les j uvéniles s 'attaquent surtout aux Fourmis, Homoptères et 
Acariens. 

Dans tous les cas, le régime alimentaire de l' E. olivieri estimé 
à partir du nombre des proies ingérées reste dominé par six caté­
gories de proies : Coléoptères, Homoptères, Hétéroptères, Fourmis, 
Araignées et  Acariens ; les autres catégories d'insectes sont rare­
ment présentes.  

2°) EVALUATION DU RÉGIME ALIMENTAIRE A PARTIR DU DEGRÉ DE 
PRÉSENCE DES PROIES CONSOMMÉES. - L'histogramme des fréquences 
des proies ingérées par les lézards (Figure 1) montre que le régime 
alimentaire varie selon la saison et surtout suivant la localisation 
sp atiale de la population .  

Pour mieux illustrer l'importance de ces  variations, l'ensemble 
des estomacs examinés a été assimilé dans chaque cas à une bio­
cénose, et  les proies  ont été définies selon le principe de l'analyse 
semi-quantitative utilisée en phytosociologie : 

- Proies dominantes dont le degré de présence est supérieur 
à 50 % . 

- Proies fréquentes dont le degré de présence est compris 
entre 25 et 50 % .  

- Proies accessoires dont le degré de présence est compris 
entre 12,5 e t  25 % .  

- Proies accidentelles dont le degré de présence est infé­
rieur à 12,5 % .  

Si la variation saisonnière du régime alimentaire apparaît 
minime, la  variation spatiale est beaucoup plus importante (Fi­
gure 2) ; en effet, le régime alimentaire de la population A garde 
ses traits dominants au cours du cycle d'activité, la plus impor­
tante différence entre l'alimentation en mai et en j uillet, se situant 
au niveau des Coléoptères (Figure 2 a) qui, considérés comme 
proies dominantes en mai,  deviennent accidentels en j uillet. 
En revanche, le régime alimentaire de la population B, formé prin­
cipalement de cinq catégories de proies fréquentes, et quatre 
accessoires, diffère largement de celui de la population A (Fi­
gure 2 b) . 
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Si le regime alimentaire dans la  population A est identique 
chez les mâles et  l€s femelles, i l  n'en est p as de même dans la 
population B où des différences nettes peuvent être dégagées . Ainsi 
le degré de présence des Hétéroptères p asse de  14 % chez les mâles 
à 48 % chez les femelles, tandis que celui des Gastéropodes varie 
en sens in vers€, de 46 à 21 % (Figure 1 ) . 

Chez les j uvéniles le spectre de proies est  beaucoup plus étroit 
que chez les adult€s. Sept catégories de proies sont présentes : 
Fourmis, Araignées et Acariens constituent le  groupe de proies 
dominantes, les Homoptères sont fréquents, Isoptères et Gastéro­
podes sont accessoires, alors que les Hyménoptères sont acci­
dentels. 

dominantes 

fréquentes 

accessoires 

accidentelles 

�-
/ 

1
1 

- \  

®

· Jui l let 

� - \
Mai 

C o l .  Hom. Ar. Four. Gast. Orth. Isop. Chen. Lar. Heter. Acar. Hym. 

Figure 2 a. - Variation sai sonnière du régime al imentaire dans la population A.  

3°)  COMPOSITION DU RÉGIME ALIMENTAIRE EN FONCTION DE LA 
TAILLE DES PROIES INGÉRÉES. - D ans la structure par taille des proies 
ingérées, on note que 85 % d'entre elles ont une taille inférieure à 
5 mm. L'histogramme de la figure 3 montre que la population B a 
tendance à s'alimenter de proies plus p etites que la population A ; 
les classes les mieux représentées sont, en effet, les classes 1 ,  2 
et 3 dans le premier cas et les classes 2, 3 e t  4 dans le second. Le 
t€st  x2 appliqué aux deux distribu tions correspondant aux popula­
tions A et  B en mai met en évidence une différence significative 
entre les deux (x2 = 21 ,84, nddl = 7 ; P < 0,01 ) .

En comparant l e  régime alimentaire des mâles à celui des 
femelles, l'application simultanée du test x2 e t  du test de Kolmo­
gorov-Smirnov ne révèle aucune différence significative entre les 
distributions testées deux p ar deux dans les trois cas é tu diés, 
quoique l'éventail alimentaire des femelles de  la  population B se 
trouve légèr€ment décalé vers les catégories de proies de  grande 
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taille. Les proies ingerees p ar les j uvéniles ont des longueurs 
comprises entre 0,1 et 7,0 mm, avec un maximum au niveau de la 
classe modale  1 .  

L'étude d e  l a  relation entre taille des proies ingérées et taille 
des prédateurs ne montre aucune corrélation statistiquement signi­
ficative dans les trois cas examinés (fig. 4 a, b et c) ; cela prouve 
l'opportunisme alimentaire de cette espèce dans un milieu où les 
ressources trophiques semblent être limitées. 

4°) VARIATION DU  NOMBRE MOYEN DE PROIES PAR ESTOMAC DE 
LÉZARD.  - Comme elle subit des variations suivant la localisation 
spatio-temporelle de l'espèce, la prise de nourriture dépend aussi 

1 
1 

-o- -o- \ \ Population B 

'b.- --o- "-\.. 

Popu lation A 

Hom. Col. A r. Four. Gast. Acar. Heter. lsopt. Lar. Ort h .  Chen. Hym. 

F i gure 2 b. - V a r i a t i o n  spatiale du régime a l i menta ire, en m a i ,  
d a n s  l a  p o p u l a t i o n  B .  

des caractères intrinsèques de la  population (facteurs génétiques, 
besoins énergétiques . . .  ) .  On constate ainsi que les femelles ont un 
nombre moyen de proies par estomac supérieur à celui des mâles 
dans toutes les situations étudiées (Tableau II) . On remarque aussi 
que le rapport du nombre moyen de proies par estomac chez les 
femelles à celui des mâles  reste constant au cours de l'année dans 
la même population, bien que la ration alimentaire varie de mai 
à j uillet .  On trouve enfin une différence significative entre le 
nombre moyen de proies consommées par les individus des popu­
lations A et  B .  

DISCUSSION 

L'ensemble des résultats présentés montre qu'Eremias olivieri 
a un comportement alimentaire opportuniste, qui se traduit no­
tamment par le  large spectre de ses proies, la variabilité spatiale 
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TABLEAU II 

Nombre moyen de proies par estomac. 

Population B 

Mai  

� 6 

Effectif de l'échantillon . . 29 28  

Nombre total  de proies . .  242 1 00 

Nombre moyen de proies  
par estomac . . . . . . . . . . . 8,35 3,5 7 

RAPPORT . . . . . . . . 2,34 

1 %  
30 

20 

J 
20 

10 

0 

Population A 

Mai  

� 6 

4 9  41 

563 346 

1 1 ,48 8,44 

1 ,36 

Population A 

Juillet 

� 6 

42 46  

286  223 

6,81 4,85 

1 ,40 

population B 
mai 81 

population A 
mai 81 

rf1n po�� lation A � i l let 81 

Figure 3 .  - Histogrammes de fréquence des proies  ingérées par les lézards, 
classées pat• catégories de t ail le  de  1 m m  . . T : indice relatif de  présence en % .  
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5 
4 

3 
2 

de la composition de son regime et  l'absence de relation étroite 
entre la  taille des prédateurs et celle de ses proies . Cela rej oint 
ce que Barbault et Maury (1981) ont observé à propos des diverses 
espèces de lézards d'un écosystème désertique mexicain. L'oppor­
tunisme aliment aire constitue sans doute une bonne adaptation à 
des conditions de pénurie trophique et de variabilité de la dispo­
nibilité des divers types de proies potentielles qui pourraient bien 
caractériser les environnements désertiques. I l  permet a u  préda­
teur de répondre efficacement aux changements qui peuvent affec­
ter les peuplements d'invertébrés, c'est-à-dire les cycles d'activité 

@ population A . mai 

Y : 0, 1 2 X .1,23 
r : 0,197 
n : 8 8  

5 

@ pop. B. Mai 

y : 0, 20X.3,70 
r : 0,145 
n : 55 

OL--3�3�3 4--3�5--3�6--3�7--38--3�9--4�0--4�1 �42--4�3� (mm) 
0'�--�����������c-.� 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 

(mm) 

10 
@ pop. A .  juil let 

y : 0,085 x .. o,93 
r : 0,099 

n : 85 

O·L-�----��--���--���--���-+ 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 
Tai l le des lézards Lb. co rmm) 

F igure 4 .  - Relation entre la taille des pt·oies  et celle des lézards. 
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et d'abondance des diverses espèces, du fait des variations clima­
tiques (Lescure, 1971 ; Barbault, 1 975) . 

La portée réelle de ces réflexions ne pourra être pleinement 
mesurée que lorsqu'il sera possible de comparer les niches tro­
phiques de lézards d'espèces voisines ou de mêmes espèces vivant 
dans des environnements différents, e t  dont on connaîtra p ar ail­
leurs l'abondance et la structure des peuplements de proies .  I l  ne 
suffit pas en effet de comparer ce qui est consommé. Il  faut aussi 
connaître les disponibilités offertes, ce  qui est beaucoup plus diffi­
cile. Les résultats apportés ici en ce qui concerne le nombre moyen 
de proies par estomac et les différences selon le  sexe d'une part et  
selon le milieu et  la saison d'autre p art, confirment l'importance 
de cette observation. 

RESUME 

Les contenus stomacaux de 247 lézards appartenant à deux 
populations d'Eremias olivieri ont été examinés . L'ensemble de 
données traitées de manières différentes et  complémentaires a 
permis de déterminer le régime alimentaire de l'espèce et ses 
vari ations spatio-temporelles . 

L'étendue du spectre de proies ingérées et  l'absence d'une rela­
tion étroite entre la taille des proies et  celle des prédateurs mon­
trent l'opportunisme alimentaire d'Eremias olivieri. Cela consti­
tue vraisemblablement une réponse adaptative au caractère à la 
fois limitant et  variable des ressources trophiques offertes par un 
écosystème de type semi-désertique . 

SUMMARY 

The seasonal and local variations of the diet of the lizard 
Eremias olivieri (Lacertidae) were studied on the Kerkennah 
islands, off the coast of Tunisia .  A total of 247 stomach was exa­
mined. 

The wide range of the food items ingested, and the lack of a 
close relationship between the size of the prey and that of the 
predator, emphasizes the dietary opportunism of Eremias o livieri. 
Such a diet is considered as adaptive to the scarcity of foo d  re­
sources of the semi-desertic environment of the Kerkennah islands. 
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